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Les- com пгentaires'- de Francis Roussel

COCCФENT Еl- LE MOYEN-ORIENT
~VANT de quitter Was-

hington, pour Ottawa,
M. Mac Millan s'est en-

fretenu avec les journalistes,
itt l'un d'eux lui a posé cette
4uestion : a A lа réflexion,

royez - vous que l'affaire de
uez, en automne 1956 (l'at-
aque franco-britannique à
ort-Saïd), ait été une er-

teur ? »
Le premier ministre britan-

nique a répondu par un ret-
tentissant « поп », et il a
ajouté : « A mon avis, lа tra-
gédie a été que l'entreprise
h'аit pas réussi . Mais elle était
gaine, honorable et justifiée. »

On sait pourquoi l'entreprise
n'a pas réussi : les menaeel
soviétique s, l'hostilité des
Etats-Unis et les pressions de
1'O . N. U . ont fait fléchir la
volonté de Paris et de Lon-
dres — plus particulièrement
celle de Londres - d'aller
jusqu'au bout.

A cette époque, la Russie
écrasait dans le sang le sou-
lèvement patriotique hongrois
et l'on a tenté de donner —
bien que les circonstanpes
ne fussent pas les mêmes
mauvaise conscience aux 1 igéants français.. et anglais.

Bien sûr Moa ou ne re-
grette is d'avoir oppé l'opé-
ration de Suez . Ii n'est pas
sûr qp е Washingto ,Skn féli-
cite aujourd 'hui . lti

	

dépêches
nous disent que la déclaration
de M. Mn Millau aux journa-
listes a }' saluée par une
Ovation.

Depuis lors,- les événements
se sont précipités au Moyen-
Orient où l 'influence occiden-
tale a cédé du terrain à l'in-
fluence soviétique. En Afrique
et en Asie, l'échec franco-bri-
tannique a eu un profond re-
tentissement et M . Spaak ne
cesse de dire que 1'O. T. A. N.
est en train de se laisser dé-
border par les flancs.

Avec la complicité des
Russes, Nasser, vainqueur fi-
nal de l'opération de Suez,
bien que battu sur le terrain
militaire, a absorbé la Syrie
et il tente actuellement de
soumettre le Liban . S'il d е -
vait réussir, il ne s'aпêterait
pas en si bon chemin et, à
leur tour, l'Irak et la .iorda-
nie seraient menacés.

La politique à courte vue
de Washington porte ses
fruits . C'est tout le Moyen-
Orient qui peut devenir un
bastion soviétique, si un re-
dressement de sa politique, en
plein accord avec ses alliés de
1'O . T . A . N., et particulière-
ment de Paris et de Londres,
n'intervient pas rapidement.

L 'О . N. U. va envoyer des
observateurs, peut - être des

e

» casques bleus », aux fron-
tières syro-libanaises . Est-ce
suffisant pour désarmer les
nаssériens du Liban et d'ail-
leurs? Ce n'est pas certain.
Washington pense mêm е le
contraire, puisqu'il vient de
faire savoir que les Etats-Unis
sont en train de livrer — ou
s'apprêtent à lе faire — e un
nombre limité de tanks et
d'avions au Liban, à la Jor-
danie et à l'Irak, en applica-
tion d'une décision pris е anté-
rieurement.

Les motifs.de cette décision,
qui appuie les manoeuvres de
lа 7' flotte américaine en
Méditerrдnée orientale, et les
préeautio9a britanniques à
Chypre, sort de deux ordres :
la durée de la crise au
Moyen- Orient et 1'а menta-
tin de l'od milita
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libanaise.
On peut penser que la du-

rée de la crise au Moyen-
Orient est due, pour une
grande part, à l'échec de
1'opération de Suez en 1956 et
au prestige qu'elle a donné au
colonel Nasser . Celui-ci en a
fait l'usage que l'on sait et
si, cоmme l'assurent certains,
il commence à trouver pe-
sante la tutelle soviétique, il
n'en reste pas moins prison-
nier du Kremlin.

Le redressement occidental
au Moyen-O iеnt sera donc
difficile . Il exigera une colla-
boration totale entre les trois
Grands et une grande sou-
plesse diplomatique, car les
probl èmes à résoudre sont
complexes.

Un exemple : l'affaire de
Chypre . O n apprend q u e
M. Caramanlis, premier mi-
nistre de Grèce, a laissé en-
tendre qu'il fonderait sa poli-
tique principalement sur ses
rapports avec la Yougoslavie
et les États arabes, c'est-à-dire
avec les pays qui lui assurent
leur plein appui dan une af-
faire devenue la principale
pierre de touche de la politi-
que hellénique.

Là encore, l'influence occi-
dentale est en péril et il y a
une grande partie à jouer
pour maintenir dans l'Alliance
atlantique la Grèce et la Tur-
quie, divisées dans l'affaire de
Chypre.

On veut espérer qu'au cours
d e s prochaines entrevues
qu'aura ie général de Gaulle
avec les dirigeants de Londres
et de Washington, une action
commune sera misе au poin
I1 ne faut plus retomber dans
les e rreurs de l'affaire
Suez .
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